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Liens entre salariat et activite´ agricole :
itine´raires professionnels de salarie´s d’e´levage*
Re´sume´
Le salariat agricole se de´veloppe et les exploitations agricoles y ont de plus en plus
recours, notamment dans des syste`mes d’e´levage herbivore traditionnellement fami-
liaux. En e´levage herbivore, peu de travaux s’y sont inte´resse´s alors qu’il permet de
repenser le fonctionnement des exploitations et d’assurer dans certains cas leur repro-
duction. Nous proposons ici de nous inte´resser au salariat, du point de vue des salarie´s,
et de caracte´riser une diversite´ d’itine´raires individuels menant au salariat agricole. Nos
re´sultats permettent de re´ve´ler une diversite´ d’enchaıˆnements de statuts professionnels
dans l’exercice de l’e´levage, qui peut conduire de salarie´ agricole a` chef d’exploitation.
Et par la` meˆme se dessinent des formes de liens entre activite´ agricole et salariat autres
que l’emploi ou les fonctions affecte´es aux salarie´s dans les exploitations.
Mots cle´s : changement structurel ; ferme d’e´levage ; main-d’œuvre ; mobilite´ de la
main-d’œuvre.
The`mes : e´conomie et de´veloppement rural ; productions animales.
Abstract
Relationship between wage labour and agricultural activity:
Occupational paths of salaried employees in livestock farming
Wage labour in farming is increasing and herbivorous livestock farming systems that
were hitherto family-based are increasingly resorting to it. Few studies have been car-
ried out on wage labour in this type of systems. Yet it impacts both the operation and
reproduction of livestock farms. The issue we address here is that of wage labour from
the salaried employee’s point of view. We propose to characterize a diversity of indivi-
dual paths that have led to wage labour. This study reveals a diversity of occupational
status sequences, which can lead from a status of salaried employee to that of farmer. It
thus reveals forms of relationships between wage labour and agricultural activity other
than employment or the functions of a salaried employee on farms.
Key words: labour mobility; livestock farms; manpower; structural change.
Subjects: animal productions; economy and rural development.
C
ontrairement a` ce que pourraient
laisser penser ces termes, agriculture
familiale et salariat agricole ne
sont pas deux re´alite´s disjointes (Cournut
et al., 2010 ; Dupre´, 2010). Le de´veloppe-
ment du salariat agricole dans les agricul-
tures familiales dans diffe´rentes re´gions
du monde est patent d’apre`s les statisti-
ques de l’International Labour Organiza-
tion (ILO, 2008), et il est un re´ve´lateur des
mutations de l’agriculture – et plus parti-
culie`rement dans ce texte – de l’e´levage
familial. Le de´veloppement du salariat se
justifie en France par l’accroissement des
dimensions des exploitations et la dimi-
nution de la main-d’œuvre familiale :
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embaucher un salarie´ seul, en groupe-
ment d’employeurs ou dans le cadre de
coope´ratives d’utilisation du mate´riel
agricole (CUMA) (Harff et Lamarche,
1998) est de´sormais une option d’organi-
sation du travail reconnue d’avenir. Dans
un contexte tre`s diffe´rent, au Se´ne´gal, le
de´veloppement re´cent du salariat spe´cia-
lise´ dans le gardiennage et la transhu-
mance du be´tail dans les campements
peuls traduit une e´volution du syste`me
d’activite´s des familles rurales et le moin-
dre inte´reˆt des cadets qui, par leur rang
familial, e´taient destine´s traditionnelle-
ment a` cette fonction (Wane et al.,
2010). Dans d’autres pays, en Ame´rique
du Sud ou au Vietnam, les journaliers ou
les taˆcherons affecte´s a` l’entretien des
cloˆtures ou des surfaces fourrage`res
(Hostiou et Dedieu, 2009), mais aussi les
vachers permanents font partie du pay-
sage de l’emploi agricole et rural.
Ils contribuent au travail dans diffe´rents
types d’exploitations, dont les exploita-
tions familiales (Neiman, 2001 ; Hostiou
et al., 2010).
Les interactions entre agriculture familiale
et salariat sont souvent aborde´es du point
de vue de l’exploitation agricole et de
l’employeur (fonctions du salarie´ et
relations a` l’employeur) ou par rapport a`
l’activite´ agricole en ge´ne´ral (l’emploi),
mais sont rarement conside´re´es du point
de vue du salarie´ lui-meˆme. En effet, dans
la litte´rature, ces liens sont caracte´rise´s
par les taˆches re´alise´es par les salarie´s
selon leur rythme de pre´sence (Chabanet
et al., 2000) ou par leur fonction dans
l’exploitation : salarie´ « associe´ », second
d’exploitation, technicien spe´cialise´,
commis, manœuvre (Cedag, 2001).
D’autres abordent ces liens par rapport a`
l’emploi agricole et la mobilite´ des salarie´s
(Findeis et al., 2002). Mais qui sont les
salarie´s agricoles, d’ou` viennent-ils, quel
futur envisagent-ils ? A` partir d’un ensem-
ble de situations contraste´es, nous nous
proposons d’explorer la diversite´ des
itine´raires professionnels des salarie´s
d’e´levage. On retient la de´finition
d’Allaire (1991) pour qui un itine´raire
professionnel agricole est « un itine´raire
d’activite´s qui de´bouche sur un emploi
agricole ». Cette exploration s’appuie sur
des entretiens re´alise´s aupre`s de salarie´s
d’e´levage de diffe´rentes re´gions du
monde. Il ne s’agit pas de produire
une connaissance ayant une validite´
statistique – l’e´chantillon ne le permet
pas – mais de pre´ciser les traits communs
dans la diversite´ de ces itine´raires, en
s’appuyant sur la confrontation de
donne´es contraste´es. Nous discuterons
les re´sultats de ce travail au regard des
liens qu’ils proposent entre activite´
agricole et salariat, notamment a` travers
les circulations d’un statut professionnel
a` l’autre, c’est-a`-dire entre celui de salarie´
et celui d’exploitant agricole.
Me´thode
L’e´tude s’est appuye´e sur la mobilisation
des participants du projet ADD TRANS.
Des enqueˆtes ont ainsi e´te´ re´alise´es dans
cinq terrains (Moc Chau dans les monta-
gnes du Nord Vietnam, Bauges dans les
Alpes franc¸aises, Roraima en Amazonie
occidentale bre´silienne, Paysandu´ dans
la Pampa uruguayenne, Ferlo dans le
Sahel se´ne´galais) sur la base d’uneme´tho-
dologie commune. L’objectif initial e´tait
de disposer d’au minimum cinq enqueˆtes
par terrain, ce qui n’a pu eˆtre atteint au
Se´ne´gal pour des raisons de disponibilite´
des partenaires.
Les salarie´s ont e´te´ rencontre´s dans les
fermes, connues des re´seaux locaux de
partenariat, dont d’autres e´le´ments ont
e´te´ analyse´s par ailleurs dans le projet.
Nous avons toutefois e´te´ vigilants a`
rassembler des cas varie´s du point de vue
tant des rythmes de pre´sence (permanent/
re´gulier/saisonnier/occasionnel), que de
l’aˆge ou du sexe. Le tableau 1 pre´sente la
situation actuelle des salarie´s rencontre´s,
sur la base de ces crite`res.
Pour recueillir les itine´raires des salarie´s,
nous avons utilise´ la me´thodologie des
re´cits de vie (Bertaux, 1997). Les entre-
tiens ont ensuite e´te´ analyse´s selon une
grille commune en trois parties :
1) l’identite´ et l’itine´raire du salarie´ : qui
est-il et d’ou` vient-il ?
2) la description de son emploi actuel ;
3) le futur envisage´.
Les itine´raires ont, quant a` eux, e´te´ cons-
truits a` partir de la situation initiale du
salarie´ et de la situation vise´e, des phases
d’activite´s dont le salariat d’e´levage, et des
relations entre ces diffe´rents e´le´ments.
L’analyse comparative s’est inscrite dans
une approche compre´hensive et a vise´ a`
identifier diffe´rents « ide´aux types »
d’itine´raires de salarie´s, qui permettent
de rassembler, du fait de traits communs,
diffe´rents cas et d’ordonner la diversite´
(Van Dam, 2005). On obtient une repre´-





Ces itine´raires se diffe´rencient selon : i) la
situation avant la phase de salariat (situa-
tion de de´tresse ; petite exploitation dont
les revenus sont insuffisants pour vivre ;
combinaison d’activite´s rurales ; jeune
ayant tout juste fini ses e´tudes qui veut
travailler dans l’e´levage, qu’il soit fils
d’exploitant ou non) ; ii) les objectifs
vise´s : vivre ou non d’une exploitation
et, dans le premier cas, pouvoir s’installer
ou viabiliser l’existant (terres disponibles,
apport financier…).
Les situations de de´part identifie´es ren-
voient a` plusieurs cas de figure. On trouve
tout d’abord des situations de de´tresse,
lie´e a` une main-d’œuvre rurale de´munie,
car souvent sans terre, vendant sa force de
travail pour gagner un peu d’argent.
D’autres ont soit une petite exploitation
qui ne suffit pas pour vivre ou diffe´rentes
activite´s non agricoles qu’ils cherchent a`
comple´ter pour raisons financie`res ou par
gouˆt pour l’e´levage. Pour les fils d’exploi-
tants, il arrive qu’ils se salarient un temps,
faute de pouvoir ou vouloir s’installer tout
de suite sur l’exploitation familiale. Enfin,
certains viennent a` l’e´levage par passion
en se salariant pour se lancer dans cette
activite´. Le salariat apparaıˆt alors comme
une e´tape transitoire du fait de l’impossi-
bilite´ de s’installer comme agriculteur,
dans sa re´gion d’origine ou dans une
autre, par manque de terres, de ressour-
ces financie`res ou par suite d’un conflit
de ge´ne´rations entre pe`re et fils pour la
gestion de la proprie´te´ familiale. Certains
salarie´s deviendront exploitants sur leur
propre exploitation qu’ils auront achete´e
ou sur l’exploitation familiale. D’autres
comple´teront leur revenu d’exploitant
par un travail salarie´ occasionnel hors de
leur ferme. D’autres encore ne devien-
dront jamais exploitants inde´pendants
car ils ne parviendront pas a` re´unir les
conditions pour s’installer, ou finalement
se satisferont du salariat. Une dernie`re
cate´gorie de salarie´s, dont l’objectif est
simplement de vendre leur force de
travail pour survivre, ou pour comple´ter
une combinaison d’activite´s rurales, peut
arreˆter de`s que de meilleures opportuni-
te´s se pre´sentent ou que le projet familial
e´volue, comme migrer en ville.
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Cinq types d’itine´raires
professionnels de salarie´s
La confrontation des cas de l’ensemble
des re´gions nous a conduits a` distinguer
cinq types d’itine´raires professionnels de
salarie´. D’une part, ces itine´raires sont
qualifie´s dans leur rapport au statut de
chef d’exploitation (nous employons
alors le terme « exploitant ») dans laquelle
le salariat apparaıˆt soit comme une situa-
tion transitoire vers le me´tier d’exploitant
a` temps plein et sur sa propre exploita-
tion, soit en substitution au statut
d’exploitant. D’autre part, ils sont relie´s a`
l’emploi hors agriculture.
Pour les « devenir-exploitants », le salariat
agricole est un tremplin pour s’installer
Tableau 1. Pre´sentation de la situation actuelle des salarie´s rencontre´s dans les diffe´rentes re´gions d’e´tude.
Table 1. Presentation of the current situation of the surveyed salaried employees in the different areas.
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GE : groupement d’employeurs ; SR : service de remplacement ; EA : exploitation agricole.
Cah Agric, vol. 19 • N° 5 • septembre-octobre 2010356
comme agriculteurs sur leur propre
exploitation, et eˆtre inte´gre´s dans une
communaute´ professionnelle d’exploi-
tants. Il est nettement appre´hende´
comme une e´tape dans un projet profes-
sionnel visant l’installation. Ces salarie´s
sont soit des fils d’exploitants qui se
salarient un temps, soit des travailleurs
qui ont choisi ce me´tier par passion
pour commencer leur carrie`re dans
l’e´levage. Petit a` petit, certains peuvent
commencer a` constituer leur propre
cheptel et a` travailler sur leur exploitation
ou aider sur l’exploitation qu’ils comptent
reprendre, tout en restant salarie´s.
Les « comple´ments-exploitants » concer-
nent des petits e´leveurs dont l’exploita-
tion ne suffit pas a` couvrir leurs besoins
de revenu. Ils se salarient donc selon un
rythme saisonnier, ou toute l’anne´e
(temps plein ou partiel) pour comple´ter
ce revenu jusqu’au jour ou` leur exploita-
tion leur permettra de subvenir comple`te-
ment a` leurs besoins.
Les « substituts-exploitants » concernent
ceux qui veulent travailler dans l’e´levage
mais sans vouloir/pouvoir assumer les
responsabilite´s d’une exploitation inde´-
pendante. Certains trouvent dans le
salariat permanent une forme de stabilite´
permettant l’e´ducation des enfants et
n’ont plus envie de franchir le pas pour
eˆtre exploitants inde´pendants ou alors
seulement apre`s la retraite. Ils se satisfont
de leur statut de non-proprie´taires et des
avantages que leur procure leur situation
(salaire mensuel fixe, conge´s, droits a` la
retraite en France ou au Bre´sil et a` la
sante´). Dans d’autres cas, le salariat agri-
cole est un moyen pour vivre pleinement
leur attachement au me´tier d’e´leveur sans
subir les responsabilite´s associe´es au
statut de chef d’exploitation.
Pour les « comple´ments-ruraux », le salariat
agricole est uniquement une des activite´s
agricoles et non agricoles (restauration,
travail en station touristique, coope´ra-
tive…) possibles leur permettant de se
procurer un revenu et d’assurer ainsi leur
inte´gration sociale, sans avoir le projet de
devenir exploitants inde´pendants.
« Les fautes de mieux » correspondent aux
salarie´s qui souvent n’ont ni formation, ni
terres. Il leur est difficile de trouver un
autre emploi permettant d’assurer leur
survie e´conomique et celle de leur famille.
Liens aux contextes
territoriaux
Cette e´tude exploratoire ne permet pas de
mesurer la fre´quence de chaque itine´raire
dans les diffe´rentes re´gions d’e´tude, ni
d’e´valuer les facteurs explicatifs d’ordre
territorial. Toutefois, nous pouvons signa-
ler : i) qu’il n’y a pas de type de salariat
spe´cifique d’une re´gion particulie`re ;
ii) que des formes de liens entre les
types d’itine´raires et les contextes territo-
riaux semblent se de´gager.
En effet, dans tous les cas rencontre´s en
Amazonie et au Se´ne´gal, le projet initial
des salarie´s e´tait de devenir exploitants
inde´pendants, d’acque´rir leur proprie´te´
ou de reprendre l’e´levage familial.
Certains projets mettent parfois du
temps a` aboutir et le salarie´ passe alors
par des phases de « devenir-exploitant »,
« comple´ment-exploitant » ou « substitut-
exploitant ». Par exemple, il peut s’agir
de familles ayant de jeunes enfants et
arrivant en Amazonie sans capital pour,
a` terme, acheter un lot de terres de´ja` valo-
rise´es (cultures et paˆturages implante´s).
On retrouve e´galement cette configura-
tion quand un ranch embauche les famil-
les de petites exploitations voisines pour
les travaux saisonniers. Le salarie´ re´alisant
que ce statut est plutoˆt appre´ciable, finit
parfois par abandonner le projet d’exploi-
ter a` son compte, et reste employe´ jusqu’a`
la fin de sa carrie`re, vivant ainsi son
attachement a` l’e´levage. D’autres ne
parviendront pas a` rassembler les moyens
pour devenir exploitants inde´pendants.
Les perspectives d’avenir des salarie´s en
dehors de l’e´levage et meˆme de l’agri-
culture se retrouvent chez des salarie´s
d’e´levage vietnamiens qui font cela
« faute de mieux » et s’en iront a` la
premie`re occasion (mais qui n’est ni
fre´quente, ni facile). Elles se retrouvent
e´galement chez des salarie´s franc¸ais, pas-
sionne´s d’e´levage qui font cela un temps
mais envisagent d’arreˆter cette activite´
pour mener pleinement leurs autres
activite´s rurales (question de temps
et/ou de revenu). Ces diffe´rents itine´rai-
res professionnels interrogent l’histoire
de l’e´levage de chacune des re´gions et
l’attachement des populations aux activi-




par les salarie´s d’e´levage
Sur l’ensemble des terrains, il ne ressort
pas ve´ritablement de salariat agricole de
me´tier. Les itine´raires sont constitue´s de
nombreuses expe´riences de salariat soit
en e´levage dans diffe´rentes exploitations,
soit plus largement en agriculture (emploi
en horticulture, arboriculture, maraıˆ-
chage…), et parfois hors de l’agriculture.
Les cinq types d’itine´raires que nous
avons distingue´s se retrouvent en partie
dans d’autres travaux (Allaire, 1991),
s’inte´ressant aux itine´raires des travail-
leurs de l’agriculture (homme, femme,
exploitant, aide familial, salarie´). Mais du
fait des terrains support de l’e´tude,
d’autres types apparaissent dans notre
travail, mettant l’accent sur les activite´s
non agricoles, dans le parcours comme
dans le futur envisage´. Nous avons e´gale-
ment adopte´ une vision dynamique, non
re´duite au bilan de l’itine´raire passe´, et
prenant en compte le devenir envisage´
ou en cours de mise en œuvre. La prise
en compte des dynamiques professionnel-
les permet de qualifier plus finement les
situations de travail, meˆme si le futur envi-
sage´ n’est pas toujours celui qui se re´ali-
sera. Ainsi, dans notre cas, un individu qui
n’aurait fait que du salariat n’est pas envi-
sage´ force´ment comme « salarie´ perma-
nent » mais comme « devenir-exploitant »
s’il pre´pare son installation. Cette e´tude
exploratoire du salariat en e´levage offre
un premier aperc¸u de types d’itine´raires
de salarie´s d’e´levage, qui reste a` confronter
et enrichir avec d’autres cas.
Liens entre activite´ agricole
et salariat
Analyser les itine´raires de salarie´s nous a
conduits a` envisager les e´volutions de
statut professionnel au sein du secteur
agricole, c’est-a`-dire entre salarie´ et
exploitant. De telles formes de mobilite´s
professionnelles en agriculture ont fait
l’objet de travaux d’historiens et de de´mo-
graphes (Lasslet et Wall, 1972 ; Farcy,
2004 ; Viazzo et al., 2005), qui nous
ame`nent a` formuler l’hypothe`se selon
laquelle ces dernie`res sont au cœur de la
reproduction des activite´s agricoles. Nous
sommes amene´s a` voir les itine´raires des
salarie´s non pas comme de simples
parcours de formation, re´pondant a` un
besoin de main-d’œuvre exprime´ par les
exploitants, mais comme des parcours
permettant d’assurer la reproduction
du groupe socioprofessionnel (Re´my,
1998). Observer un changement
d’e´chelle, de l’individu a` l’exploitation,
puis au territoire permet d’envisager
deux fonctions au salariat agricole. La pre-
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mie`re, au niveau des exploitations, est de
fournir la main-d’œuvre ne´cessaire pour
assurer la production agricole, et par la`
meˆme la reproduction des exploitations,
tandis que la seconde concerne les sala-
rie´s en leur permettant de constituer ou
reconstituer une exploitation et en tout
cas de s’assurer un revenu et une inte´gra-
tion sociale. Autrement dit, en fonction
des revenus disponibles et des possibilite´s
d’installation, le salariat permet, d’un coˆte´,
aux jeunes de parfaire leur apprentissage
et d’accroıˆtre leurs ressources financie`res
en attendant de pouvoir ou de vouloir
s’installer, et de l’autre, aux exploitants
en place, de faire face aux taˆches et
d’assurer le maintien de leurs exploita-
tions, surtout avec l’agrandissement des
structures de production ou le de´sengage-
ment de la main-d’œuvre familiale.
Les facteurs limitant le « devenir » ou « res-
ter » exploitant varient selon les terrains.
Ainsi, en Amazonie, le salariat apparaıˆt
comme un mode de re´gulation des crises
foncie`res. La ne´cessite´ de re´duire la pres-
sion sur le foncier dans les re´gions du
Bre´sil de´ja` largement converties a` l’agri-
culture, a e´te´ une des raisons avance´es
par les pouvoirs publics bre´siliens pour
justifier la colonisation de l’Amazonie.
La politique bre´silienne de colonisation
et d’inte´gration nationale a oriente´ les
flux migratoires vers les fronts pionniers
agricoles de l’Ouest et du Nord pour en
exploiter les richesses du sol et du sous-
sol, selon le leitmotiv : « une terre sans
homme pour des hommes sans terres ».
Au de´but du XXIe sie`cle, soit trois ou qua-
tre de´cennies apre`s le de´but de la coloni-
sation, on constate que les phe´nome`nes
migratoires se poursuivent au sein de l’es-
pace colonise´, toujours en grande partie
motive´s par l’acce`s au foncier agricole.
Le salariat, en particulier en e´levage,
apparaıˆt comme une opportunite´ pour
des jeunes ne disposant pas, ou d’assez,
de terre. Le Borgne-David (1998) y voit
une nouvelle strate´gie de reproduction
familiale ne passant plus par la conqueˆte
de terres libres et fertiles mais prenant
appui sur le salariat.
On retrouve cette situation en France,
mais contrairement au Bre´sil, l’acce`s au
foncier s’y pense dans un contexte de
de´prise agricole et de concentration des
exploitations. Le salariat permet d’atten-
dre que des terres ou une exploitation
se libe`rent ou de trouver un exploitant
de´ja` en place avec qui s’associer (Madel-
rieux et al., 2009). Au Se´ne´gal, le salariat
permet de constituer ou reconstituer un
troupeau, le facteur limitant e´tant alors
l’acquisition et l’entretien du cheptel.
Ce de´tour professionnel par le salariat a
permis par exemple, a` certaines familles
d’e´leveurs de reconstituer tout un trou-
peau de´cime´ par les se´cheresses, pour
ensuite vivre uniquement de leur e´levage.
Au Vietnam, en revanche, du fait sans
doute de la pression sur le foncier encore
plus forte (pour la province de Son La,
incluant le district de Moc Chau, la mise
en valeur des terres agricoles est passe´e
de 68 800 hectares de terres cultive´es
en 1995 a` 168 500 hectares en 2007,
d’apre`s l’Office ge´ne´ral de statistiques
du Vietnam), le salariat apparaıˆt davan-
tage comme une voie pour limiter l’exode
rural et maintenir des activite´s d’e´levage
dans les campagnes, que comme un
vivier de futurs exploitants. Des salarie´s
agricoles restent dans les re´gions rurales
meˆme s’ils y sont sous-employe´s, et leur
mobilite´ reste tre`s lie´e a` l’opportunite´ de
mieux gagner leur vie en quittant ce
milieu estime´ peu attractif.
Conclusion
Cette e´tude exploratoire montre des
salarie´s d’e´levage s’inscrivant dans des
itine´raires de « devenir exploitant », de
« comple´ment exploitant », de « substitut
exploitant », de « comple´ment rural », de
« faute de mieux ». L’e´volution des statuts,
de salarie´ a` exploitant, permet de ge´rer :
i) une main-d’œuvre rurale ; ii) des
possibilite´s territoriales parfois restreintes
d’installation en tant qu’exploitant inde´-
pendant, du fait des difficulte´s a` re´unir
les ressources ne´cessaires (foncier, chep-
tel, e´quipements, ressources financie`res,
main-d’œuvre); iii) un besoin de main-
d’œuvre dans des exploitations pour
assurer durablement leur production.
Ces itine´raires peuvent eˆtre organise´s ou
facilite´s par l’existence de re´seaux profes-
sionnels, d’interconnaissances, de proxi-
mite´, ou familiaux. Il reste cependant a`
pre´ciser l’importance de chaque type
d’itine´raire sur chacun des terrains, et a`
analyser ces rapports a` la mobilite´ en
tenant compte a` la fois de l’histoire et de
la culture agraire locale mais aussi
des politiques publiques (sectorielles et
territoriales) des E´tats concerne´s.■
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